
COU ACS.

Nous invitons les lecteurs du
"Canard " à lire la quatrièile pî;-
ge, où ils verront qu'il est impor.
tant de faire de ce temps-ci une
visite au Magasin de MM. Dupuis
Frères, 601 rue Ste. Catherine.

Le caporal Debrignole interroge
d u doigt le thermomètre placé pies
d'une fenêtre. Il fait trùs-chaud.

Le sergent.-Me semble qu'il fait
une chaleur tropicale et nonobs-
tant assez forte.

Le caporal.-Sergent, que je
coincide simultanément avec votre
appréciation supérieure.

Le sergent, goguenard. - Eh
bien I pour lors, de quel motif vous
autorisez vous pour remuer subsé-
quemment co thermomûtre qui,
ainsi qu'on n'en ignore, fait mon-
ter la température ?

Un nommé Trébois comparait
devant.le juge d'instruction sous
l'accusati on de faux en écriture.

Tous avez dit le magistrat, imi-
té sur un billet la signature de M
Durand.

-Faites excuse, j'ai signé mon
nom.

-Mais vous vous appelez Tré-
bols I

-Ah vous savez...les noms pro
pres, ça n'a pas d'ortographe.

* *

La Barreau de blontréal est Plongé
dans la.perplexité. Il se demande *pour-
quoi h. do. Bellefeuille, affect de ne
s asseoir, devant les tribunaux, que dans
les fauteuils réservés aux Conseils de la
Reine. M. de Bellefeuille consulté par
plusieurs do ses confrères sur ce point,
a baissé modestement la vue, a frotté ses
mains deux ou trois, fois mais n'apas don-
néune réponse satisfaisante. Les conseils
de la Reine, parait-il, sont indignés et
veulent protester solennellement contre
cette familiarité. de hi. de Bellefcuille qui
constitue une violation formelle de leurs
droits. Ils voudraient mieux, la premiè-
ro fois que M. de Bellefeuille se rendra
coupable de cet empiètement, le faire en.
lever par les luissiurs; de son siege, et le
reléguer parmi le commun des avocats.

(Coniui 9u6.)
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Lettré d'un troupier à ses parents.
Mes chers parens

Je suis enfin arrivé au corps, dont
je vous envoioe ces doux mots ce billet
pour vous dire que ma santé se porte
bien, quoiqueic sois assez malade. Je
profite queje peux vous envoyer ces deux
mouts de billet pour vous dire quo j.
iii' ennuie à crever, quoique depuis que je
sais au corps je n'ai eu aucun agrément
Je vous envoie donc ces deux mots dé bil-
lot pour vous dire que .ie n'ai pas besoin
,d'argent, ne vous genez donc pas. -Ce-
pendant si vous pouvez m'envoyer une
.pièce de 3 francs, cela ie fera de l'ngré-
muent, mais ne vous géniez pas vu que j'ai
tout ce qu'ihno fhui. Cependant si vous
pouvez m'envoyer une pièce de 3 francs,
cla mne fora de 'agrémucnt, mais .commîo

LE CANARD.-

L'ELECTION DE ST. HYACINTHE.

MERcRR.-Je lui ai enfoncé-le casse avant I 1l

je vous l'ai dit dans le corps du billet que
je vous envoie, ne vons génez pas, j'aime
autant retrouver ce petit avoir quand je
reviendrai.

Si cependant mon beau-frère pouvait
m'envoyer une pièce -de 3 francs, cela me
causerait de la -félicité, vu que j'en ai
besoin pour faire le jeune garçon mais
qu'il ne se gène pas, dites-lui seulement
qu'il l'envoie tout de même.

Je suis en garnison à Saint-Omer. Ce
pays est fertile en blé, colzal pierre cal-
cair, grand enmmerce de pipes, raffine-
ries nombreuses, théâtre, imusée, pom-
pies, bibliothèqne, toutes lus douceurs
de l'existence enfin. . Cependant ne m'é-
crivez pas li vu que je n'y suisplus, étant
parti. Ne m'bcrivez pas non plus . Aire-
sur-la-Lys, %Nord), parce que j'y- suis,
mais -ue je n'y serai plus dans une heu-
ro et emie. Ne m'écrivez que quandje
vous aurai fait assavoir où 'e seraiquoi-
je ne sache pas où nous Ons. ,uand
à la pièce do 3 franes. envoyez la tout de
même, cela me fera de l'agiément. Ce-
pendant ai ça vous gène ne me l'envoyez
pas, dites à mon beau-#rère de me l'en-
voyer,ela me fora plaisir.

Agréez, mes chers parents, l'adolescon-
ce de mes sensasions perpétuelles et de
mes salutations respeetives.

X... soldat au 23é. de ligne,
P. S.-Toute réflection faite, si mon

beau-frère ne peut . pas m'envoyer u'o
pièce de 3 francs, envoyez la vous-mnime,
ça m est inférieur, pôurvu que je l'aie.

On jugeait dernièrement nn individu
accusé d avoir soustrait un diamant b un
de ses amis.

-Quelle raison trouvez-vous pour vo-
tre défoneo ? lui demande le président. .

Et l'accusé de répondre en fondant en
larmes:

-J'ai voulu l'offrir ma femmo.(His-
torique.) .

L'EErÂrT.-Papa; pourquoi donc que
la Mer Rougo s'appolle la Mler Rouge ?

LE PEiiE (mJMieté).-A causo de
la couleur des homards qu'on n'y pè-
che.

L'Er*'À .- Et le.fleuve duTage?
:,1 P>amu.-En raison d'une romance

célèbre.
LFNF-XNT.-Et l'Amérique.
LÈ ]Panl-En souvenr de Christo-

.phe Colonb.
b'ENANT.-Et lo 1ô :...oh I je dis une

bêtise.

Un cultivateri entre dans l'étude d'un
jeune avocat de la rue St. Vincent et lui

demande le prix d'une lettre qu'il veut
envoyer à un do s-s débiteurs.

.Une piastre répond le Cujas en herbe.
Commentl une piastrel mais C'est trop

cher. Vous pourriez bien m'en écrire
une pour un écu.

-Un écu, oui, mais elle no sera pes
forte.

L'avocat prônd sa plumé et écrit:
Monsieur, j ai reçu« instruction de ré-

clamer de vous la somme de ....... A dé-
fautdu paiement immédiatje precéde-
rai contre vous." Voilà tout ce que je
puis -crire pour un écu.

-Si je vous baille un autre écu. Qu'.-
est-ce qne vous écrirez do plus?

-J'ajouterai les mots " par toutes
voies que de droit."

-Mettez y ces mots-là et je vous don-
ne trois trente sous.

L'avocat accepta.
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: C'est une calomnie de dire que le. ma
ria0o est un enfer. Ce n'est évidemment

u uupurgatoire, puisque le mari y
.cappe par la mort de sa femme ou la

sienne.

iMademoiselle ". est affigée d'un sou-
pirant qui la pourspit de ses protesta-
tion.

-Dcidemmeñt, lui disait-hier si
vous ue cédez. pas à mes prières, j ie
bridcrai la cAtell /

-Oh I fit mademoiselle ilfatulra
quecroiu e(dez blejste I

un pharmaien d ette ville qui pu-
blie force réclames On faveur d'une cor-
taie pâte pour la toux, l'enrouement et
les Ïmaux de gorge a. reçu ces .ours der-
niersie certificat suivant qu'il n'a pas
jugé à propos do publier:

- Montréal, Mai 1S79.
ChOer Monsieur,.

Ma femme, souHrait depuis six mois
d'un enrouement tel qu'elle parlait avec
beaucoup de difficulté. Il était presque
impossible do comprendre ce qu elle di-
sait. J'entendis parler de la pate du
Dr. Cavalier. J'en achetai une boite
qui lui fit beaucoup de bien. Je lui ache-
tai une deuxième boite. Maintenant
elle ne parle pl4u~s tout. Envoyez moi
do suite ane couple de boites.

Je suis, ée.,

N Z...

L'Anglaise, c'est du thé; l'Allemande
de la bière, l'Américaine du soda, la
Française du Bordeaux, la Canadienno,
c'est du-champagne.

Toto a on le prix de géométrie à son
colloge

Aussi pour fairm briller le joune lau-
réat, l'heureux papa lui demande-t-il au
dessert:

-Voyons, Toto, toi qui as eu le prIr (.
geomeitrict dis-nous un peu quel est le
plus court chemin d'un pointà un au-
ire. .

-Prbleu c'est le chemin do fer I ré-
plique le futur géomotre avec uu aplomb
imperturbable.

Un conseiller nouvellement élu se lè-
ve ; "Vous demandez, dit-il, des fonds
pour l'église le presbytère les écoles, tout
cela peut attendre et d'ailleurs nous n'en
avons pas. Jâ demande nioi, un crédit
sulfisant pour vous faire un beau pont.

-A quoi bon, reprit un autre conseil-
ler, puisque nous n avons pas de rivière.

-Qu'est-ce que ça fait? Faisons d'a-
bord un pont, puis nous voterons pour
avoir une rivière.

Qu'on n'oublie pas la célèbro crème A
la glace de J. B, H. Gariépy, No. 600
rue Ste. Catherine. Tout le monde de-
vrait y goûter.
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MM. Martel et Piuze représentant les
agents manufacturiers des célèbres ma-
chines à coùdre de Ci. W. Williams, si
avantageusement connues dans le Domi-
nion, informent -respectueusement le pu-
blie on général qu'ils ont ouvert une sue-
cursale au No, .125, rue Ste. Marie. Ils
ont toujours en main un assortiment con-
sidérable do machines à coudre de tous
los prix à des conditions faciles. Ils sont
aussi en état de faire toutes réparations
à des prix qui-défient toute compétition.

Comme la manufacture est pure-
mont canadienne, ils figureronc dans les
rangs do la ndeý procession do la f*te
de Št. Jean- ptiste.

Il n'est pas nécessaire de vous en dirc
davantage, car c'est un motto dans le
pays d'encourager les manufactures du
pays avant ceux do l'étranger. -

Pour bien paraltre dans les rangs de la
procession de la Fête-Dieu, il faut que
vous alliez chez T. A. Duval, 143, - rue
St. Laurent, pour une bonne paire do
chaussures. Des améliorations considé-
rables ont été faites a'ce magasin et Ai.
Duval, ayant renouvelé son assortiment
do chaussures, donnera satisfaction à ses
pratiques.

Lorsque les lecteurs du " Canardi'
iront à is-Rivières ils ne doivent pas
oublier que le plus bel hlitel de l'endroit
est celui do Jos. Riendeau, ci-devant de
l'Hfôtel du Canada à Montréal. Cet éta-
blissement est le plus aristocratique de
l'endroit et ses prix sont très-modérés.
Le nom seul do Riendeau suflit pour po-
pulariser. dans la classe des voyageurs le
nouvel Hôtel, qui était autrefois celui de.
Farmer,

DEMANDEZ LE BAUME MÉ DI-
CAL DU NORD,

Remède pur sans poivre rouge contre le
Choléra, la Diarrhée Dyssenterie. RIhu-
mes Mal de Tête, Idal d'Oreille ,ili
do Gorge, Coliques, Crampes. vents
d'stomac, Maladies nerveuses Dou-
leurs internes et externes, et inlailliblc
dans les plaies.

A venda partout
Dépet principal, No. 12G rue Amheo

Montréal,
,*,


